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Le Syndicat des Travailleurs de la Compagnie de bus de Téhéran et de sa banlieue 
condamne fermement le bombardement de la prison d’Evin et exigence de l’application de 

la loi sur la libération des détenu.es en temps de guerre 

Le Syndicat des travailleurs de la Compagnie de bus de Téhéran et de sa banlieue condamne 
fermement, avec le plus grand regret et la plus grande colère, la frappe aérienne israélienne 
sur la prison d’Evin, qui a fait un nombre important de blessés parmi les prisonniers et a tué 
et blessé plusieurs membres du personnel pénitentiaire, notamment le personnel médical et 
les conscrits [soldats récemment engagés].  

Cette attaque constitue une violation flagrante des principes humanitaires, des droits humains 
et des obligations légales des institutions souveraines de protéger la vie et la sécurité des 
prisonniers et prisonnières. Conformément aux dispositions de la Quatrième Convention de 
Genève (1949) et du Premier Protocole additionnel (1977), les attaques contre des 
installations non militaires, y compris les prisons où sont détenues des personnes sans 
défense, sont strictement interdites, et les gouvernements sont tenus de protéger la vie des 
prisonniers et prisonnières en temps de guerre. 

La prison d’Evin est tristement célèbre pour les membres de ce syndicat et pour de nombreux 
autres militants qui y ont été arrêtés, torturés et emprisonnés à plusieurs reprises. Cette 
prison est le lieu d’emprisonnement injuste pour de nombreux prisonniers, notamment des 
travailleurs et travailleuses, des enseignant·e·s, des étudiant·e·s, des femmes, des défenseurs 
des droits de l’enfant, des journalistes, des artistes et des militant·e·s politiques, religieux et 
civiques. Elle ne devrait en aucun cas être la cible d’une attaque militaire dans le cadre d’une 
guerre entre deux Etats. Dans la situation actuelle, où le pays est en état de guerre, le pouvoir 
judiciaire est tenu, conformément à la résolution n° 211 du Conseil supérieur de la 
magistrature (du 12 janvier 1986) et au Règlement d’application de l’Organisation 
pénitentiaire, de prendre des mesures pour libérer ou accorder des permissions de sortie 
d’urgence aux détenu.es n’ayant pas commis de crimes graves et ne présentant pas un danger 
pour les citoyen.nes, ce qui inclut également tous les détenus susmentionnés. 

En conséquence, le Syndicat des travailleurs de la Compagnie des bus de Téhéran et de 
banlieue, se fondant sur des engagements juridiques, éthiques et internationaux, exige la 
satisfaction immédiate et inconditionnelle des revendications suivantes : 

 La libération de tou.tes les prisonnier.ières politiques, civique, syndicaux, religieux et de 
droit commun, et l’abolition des peines de mort prononcées contre les militants 
politiques et civil.e.s ; 

 L’octroi de permissions de sortie d’urgence aux autres détenu.es n’ayant jamais commis 
de crimes violents contre des citoyen.nes ; 



 Le transfert sûr et immédiat des citoyen.nes en danger vers des établissements 
protégés, adaptés et équipés de manière adéquate, conformément aux droits légaux et 
internationaux des prisonniers ; 

Le Syndicat des travailleurs de la Compagnie des bus de Téhéran et de sa banlieue, tout en 
exprimant sa profonde préoccupation face à la situation des détenu.es et sa solidarité avec 
leurs familles, exige que les autorités responsables prennent immédiatement des mesures afin 
de prévenir la répétition de tels crimes et de garantir la sécurité des prisonniers dans la 
situation critique actuelle.  

Le Syndicat condamne une fois de plus fermement les attaques militaires israéliennes et 
américaines qui ont placé le pays au bord d’une catastrophe humanitaire de grande ampleur. 
La poursuite des politiques bellicistes met en danger la sécurité publique, la vie des 
populations, la survie de la société civile et doit cesser immédiatement. 

 

Non à la guerre ! Non aux politiques bellicistes. 

Nous exigeons un cessez-le-feu immédiat. 

Nous espérons instaurer la paix et la justice en Iran et dans le monde entier. 

La solution pour les travailleurs et les travailleuses réside dans l’unité et l’organisation.  

Syndicat des travailleurs de la compagnie de bus de Téhéran et de sa banlieue. 

 

Téhéran 
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